LE BILINGUISME

DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES METALINGUISTIQUES

Postulat : L´apport d´une langue vivante dès le plus jeune âge peut être bénéfique non seulement pour l´apprentissage successif d´autres langues, mais aussi, pour la langue maternelle et ce grâce au développement des compétences métalinguistiques.  

Problématique : Comment prendre en charge positivement la connaissance de la langue maternelle dans l´apprentissage de la langue étrangère ? Comment gérer l´enseignement conjoint des deux langues ? Dans quelle mesure l´une peut appuyer l´autre ?

Cette présentation est structurée  autour de différents points d´appui - théoriques, institutionnels et pratiques :

· les textes officiels français qui abordent l´amélioration de la maîtrise de la langue maternelle à travers l´enseignement d´une langue vivante,

· quelques recherches sur ce sujet,

· l´organisation particulière des écoles françaises en Espagne,   

· des sujets traités en classe.

1/ Les objectifs de l´enseignement des langues vivantes à l´école primaire relativement à l´amélioration de la maîtrise de la langue maternelle tels qu´ils figurent dans les instructions officielles.

Dans le BO nº 27 du 02/07/98 (« Enseignement des langues vivantes au CM2 à la rentrée de 1998») un des objectifs s´intitule : « favoriser une première prise de conscience du fonctionnement de la langue ». On parle d´une « approche comparative » entre les deux langues et concernant l´écrit. « Le maître accueille favorablement, en les explicitant, toutes les remarques des élèves visant à établir des « passerelles » entre langue étrangère et langue maternelle ; il lui fait ainsi prendre conscience qu´une langue constitue un système cohérent (ex. Dans le domaine lexical, les familles de mots, dans le domaine grammatical, les accords...) et que ces systèmes linguistiques tantôt se rapprochent, tantôt s´écartent. »

Dans le BO nº40 du 11 novembre 1999 (« Langues vivantes étrangères – orientations pédagogiques pour la mise  en œuvre au CM1 et au CM2 ») le même objectif est repris et il est spécifié : « Le rôle du maître est déterminant pour aider à percevoir et établir des liens (…) qu´il s´agisse d´une première approche comparative des langues (…). Lorsque l´enseignant de la classe ne dispense pas lui-même cet enseignement, la concertation régulière avec les personnes qui l´assument doit favoriser l´harmonisation et la complémentarité des apports respectifs. » Suit la présentation des référentiels spécifiques à l´allemand, l´anglais, l´italien, le portugais et l´espagnol. Mais c´est uniquement pour l´espagnol que l´explicitation des compétences attendues a un rapport avec notre problématique. Voici le 2ème des cinq axes retenus « La compréhension et l´expression orale, si simple soient-elles, donneront le goût de la langue espagnole dont les structures comparées, implicites ou explicites, auront d´heureuses incidences sur une meilleure maîtrise du français. »

Nous voici au cœur du sujet, qui sera précisé deux ans plus tard. 

Dans le BO nº 33  du 13/09/2001  « Langues et cultures régionales »  un des trois domaines de compétences visé est le perfectionnement des « compétences relatives au fonctionnement de la langue ou compétences métalinguistiques ». « L´accès aux premières « compétences métalinguistiques » commence lorsque les élèves, guidés par le maître ou spontanément, font leurs premières observations sur les productions orales. Elles renforceront, à la manière d´une grammaire implicite, la prise de conscience et la maîtrise progressive du code oral puis écrit. Au cycle 3, ces compétences se construisent en parallèle en français et dans la langue régionale. Les relations entre langues sont utilisées pour structurer et renforcer les acquisitions. »

Et ce qui est vrai pour l´occitan (par exemple) l´est aussi pour l´espagnol.

 Dans les programmes parus au BO HS nº1 du 14/02/02, dans la partie « Langues étrangères et régionales » pour le cycle 3,  un des 5 axes est le « renforcement de la maîtrise de la langue ».  « L´observation comparée de quelques phénomènes simples dans des langues différentes (dont la langue française) crée chez les élèves une distance qui leur permet d´être plus sensibles aux réalités grammaticales et renforce la maîtrise de la langue. ».  En revanche il n´y a quasiment rien sur ce sujet dans le document d´accompagnement (2002) du Ministère sur l´anglais au cycle3 .

Les répercussions sur la langue maternelle de l´enseignement des langues vivantes à l´école primaire font bien partie des objectifs de cet enseignement, mais, contrairement au contenu des programmes des autres disciplines, les textes n´indiquent pas concrètement comment cette répercussion doit produire ses effets bénéfiques. 

Pourtant depuis les années 80, différents travaux ont fait ressortir le rôle et l´importance de la langue maternelle dans l´apprentissage d´une langue seconde et vice/versa (cf. bibliographie) . Il y a là assurément un moyen de contribuer à la lutte contre l’échec scolaire.
2/ Quelques recherches à ce sujet : 

- En fait ces dispositions reposent sur plusieurs recherches initiées dès les années 60 par Renzo Titone concernant  « l´éducation linguistique », puis en  1981 par Eric Hawkins initiateur d´une réflexion sur le langage ou  la prise de conscience méta-linguistique (« Language awareness ») qui sert de « matière-pont » entre l´étude de la langue maternelle et l´apprentissage d´une langue étrangère (les écoles anglaises visées sont celles accueillant des minorités ethniques ou des élèves qui ne parlent que l´anglais « standard »). A partir de là les recherches se développent.

- Nous trouvons également dans le dispositif Evlang (1) « Eveil aux langues dans l´enseignement primaire », (programme européen soutenu par la Commission européenne, Lingua action D) un but  qui rejoint notre propos : le développement d´aptitudes d´ordre métalinguistique / métacommunicatif  et cognitif facilitant l´accès à la maîtrise des langues. Une des hypothèses de départ étant que « Ces activités sont susceptibles de contribuer à de meilleures performances des élèves lors de l´ensemble des apprentissages linguistiques ultérieurs. Les élèves qui ont bénéficié de ces activités  possèdent une meilleure maîtrise de leurs comportements langagiers.»

- Existent également les travaux entre les langues romanes de Claire Blanche-Benveniste (2) (EuRom4) qui peuvent éclairer notre sujet d´étude par rapport à la grammaire et au lexique comparés.   

- Des observations comparatives suscitant des réflexions métalinguistiques portant sur l´occitan et le français ont été menées à Nîmes par A. Lobier et S. Fabre (3) qui ont mis en évidence le renforcement des capacités de réflexion sur la langue des élèves.

- Eveline Charmeux (4) pense qu´il « est indispensable, pour la réussite des enfants, que les enseignants de langue maternelle et de langue étrangère, travaillent ensemble, sur des objectifs communs, afin que les élèves puissent s´approprier les savoirs en relation les uns avec les autres. » Et elle ajoute : « Le seul moyen d´éviter la confusion née d´un bilinguisme mal conduit, c´est la mise en relation précoce et rigoureuse des systèmes linguistiques qui les dirigent. C´est dire que la pratique d´une grammaire comparée est indispensable –et très tôt ! C´est dire aussi qu´il est impossible de se passer de la langue maternelle dans l´apprentissage d´une langue étrangère. » On se gardera  néanmoins des enfants « traducteurs ».


Plus concrètement elle suggère « d´utiliser la langue maternelle comme lieu d´indices de vérification des hypothèses et comme moyen de commenter les constats sur les caractéristiques de fonctionnement de cette langue étrangère. » 


- Dominique Groux (5), de l´Université de Rouen, a étudié les différences de résultats à l´école primaire franco-arabe de la rue de Tanger à Paris (19ème), entre les classes bilingues et les classes témoins monolingues. Les évaluations au CE2 montrent  que les enfants qui ont 5 heures de français en moins par semaine que leurs camarades réussissent mieux en français (taux de réussite supérieur de 15% en moyenne).

Il en va de même dans les 50 classes bilingues (français/basque) des Pyrénées-Atlantiques où les résultats aux évaluations de 6ème des enfants scolarisés en 2 langues sont meilleurs que ceux des enfants scolarisés en une seule langue.

Un cloisonnement existe traditionnellement dans le secondaire entre l´enseignement de la langue maternelle et celui des langues étrangères. Les textes officiels pour le primaire et ces différentes recherches vont plutôt dans le sens d´une concertation entre les deux enseignants, le métalangage étant leur point de rencontre obligé.  Cette pratique existe, depuis 1990, dans les établissements français en Espagne.

3/ La situation particulière des établissements français en Espagne.

Les écoles françaises à l´étranger constituent un observatoire privilégié. En effet, dès l´âge de 3 ans,  les élèves (majoritairement étrangers) y apprennent en français (et non pas le français) et dans la langue nationale du pays.


Aux évaluations nationales en CE2 et en 6ème noqs élèves se singularisent en particulier par leurs bons résultats pour les « outils de la langue ».


L´exemple  que nous avons choisi de retenir pour notre démonstration est celui de l´espagnol. Le seul vraiment pointé avec les langues régionales par les IO. Même si  selon Jean Duverger (6) « Les bénéfices linguistiques ne sont pas moins bons avec des langues éloignées, sans doute sont-íls même meilleurs au plan de la conscience métalinguistique  et du développement de l´ouïe et de la phonation. » 

Le choix de l´espagnol semble judicieux à plusieurs niveaux, même si comme l´a démontré Claude Hagège (7) n´importe quelle langue apporterait les mêmes avantages. Mais, transposé dans un cadre français, avec 1h30 à 2h par semaine de langue 2, la proximité typologique avec l´espagnol, permet d´aller de proche en proche, d´attirer l´attention sur les similitudes et les différences entre les codes, d´élargir le répertoire verbal des élèves. Et une langue latine permet certainement aux maîtres d´être à l´aise. Enfin, comme on le verra plus tard, les points de comparaison entre l´espagnol, langue alphabétique, et le français, langue orthographique sont riches.

Ces établissements ont plusieurs missions : enseigner le français, la langue du pays d´accueil, l´anglais comme langue III au cycle 3. Ce savoir-faire a évolué et s´est beaucoup enrichi, depuis une quinzaine d´années, en Espagne. 

Pendant sa mission en Espagne Jean Duverger, à l´occasion d´actions de formation continue, va s´attacher à mettre en place les conditions de la réussite de l´enseignement bilingue (8). En 1988 lors de la première réunion des IDEN de l´AEFE l´hypothèse retenue est que : « Le développement des capacités langagières des enfants sera d´autant plus rapide et profond que l´on s´attachera à développer, en même temps que les compétences en français, les compétences dans la langue maternelle : d´où la nécessité d´articuler les deux langues, afin de faciliter les transferts, sans craindre à l´excès les interférences. »  On ne s´interdit pas non plus le recours à la traduction quand celle-ci semble souhaitable.

L´espagnol  est introduit dans les classes puis, afin de favoriser les approches linguistiques parallèles, comparatives, contrastives, la  doublette est instaurée. C´est certainement une cause explicative importante de la réussite de nos élèves car cette pratique vise directement le développement métalinguistique des élèves. 

3.A/ Définition de la « doublette » :

La « loi » de Grammont-Rongeat postule que le plus pertinent pour aider l´enfant à se repérer et à se structurer dans les langues est la règle « une personne/une langue ». La « doublette » prévoit, à raison d´une heure par semaine, que ces deux enseignants (en principe bilingues) interviennent ensemble en classe. 

Cette modalité de travail confère à chaque langue le même statut : il n´y a pas de « langue dominante » et de « langue dominée ».

Au cycle 1 le travail s´effectue dans l´esprit de la pédagogie du projet bilingue. L´espagnol, « langue-pilote», est utilisé pour initier des activités qui seront proposées sous une forme proche en français. La doublette est ici l´occasion d´aider à la compréhension de la situation par transfert ; l´enfant pourra ainsi se concentrer sur le code spécifique du français. Ainsi Trizitos de oro précèdera l´étude de Boucle d´Or. 

Selon l´âge des élèves et les points abordés on peut se contenter de grammaire implicite basée sur l´observation avant de voir progressivement la part de l´implicite diminuer au profit de la grammaire explicite, puis enfin de passer aux typologies. Les élèves deviennent vigilants et critiques sur les relations qu´entretiennent les formes et le sens, ils établissent des repères dans le « maquis des formes de surface ».

Plus tard l´analyse contrastive peut être utilisée dès lors qu´elle est pertinente. Car si les différences de fonctionnement de langue à langue étaient passées sous silence, elles resteraient non identifiées et par voie de conséquence, non conscientisées. Il est alors impossible aux enfants de savoir quand ils peuvent se fier à leur langue maternelle et quand, au contraire, ils doivent s´en défier.

En somme la doublette facilite la construction d´une attitude bilingue.

3.B/ Quelques objectifs d´une éducation au langage :

· Eveiller la conscience métalinguistique de l´enfant par des activités portant à la fois sur la langue maternelle et sur une ou  diverses langues étrangères mises en confrontation.

· L´entraîner à jeter ainsi un regard distancié sur sa propre langue et relativiser la perception de l´universalité de la langue 1. La recherche de régularités, l´analyse, la classification des données recueillies permettent cette prise de distance. 
· L´amener à la découverte d´autres modes d´expression, d´autres moyens de rendre compte de la réalité, qui ne constituent pas de simples calques de la langue maternelle,

· Lui faire prendre, plus généralement, conscience du caractère à la fois arbitraire et systématique des faits de langue,

· enfin, prolonger dans le domaine culturel cette attitude d´ouverture linguistique pour développer un esprit de tolérance et d´accueil de l´autre.

3.C/ Définitions :

·  compétences métalinguistiques : Pour J-Emile Gombert (9) il s´agit des compétences révélant une réflexion, une gestion consciente ou un contrôle délibéré sur le langage. 

- interférences : Louise Dabène les appelle « marques transcodiques » (10). Il s´agit des confusions, des écarts et variations («déviances » pour certains !) par rapport à la norme. Elles sont moins sensibles à l´écrit qu´à l´oral où le temps de réflexion est quasiment nul. Un vide lexical implique souvent le recours à l´autre langue ou « l´interférence ».

3.D/  L´usage fait des interférences :

Au début des apprentissages, un certain nombre de « transferts » s´effectuent d´une langue à l´autre.  Ces interférences (erreurs), qui montrent que l´enfant est actif et entré dans un processus d´apprentissage, ne doivent pas être évacuées mais au contraire identifiées puis traitées. C´est en réhabilitant ces erreurs (la plupart du temps logiques), en les analysant avec les enfants, qu´on les aidera à gérer les transferts spontanés qu´ils opèrent. Ainsi hispanismes et gallicismes tendront à disparaître.

        La « doublette » est le moment privilégié pour traiter de lexiques, de conjugaisons, de grammaire textuelle comparés. Ces séances centrées sur le métalinguistique permettent d´expliciter le fonctionnement des langues et de ne pas en rester au niveau de l´intuition. 

        Mis en éveil, les enfants  deviennent capables de repérer les particularités et de dépasser le niveau lexical pour accéder à la découverte de traits généraux, spécifiques de la langue cible et qui en structurent le fonctionnement. Ainsi peuvent-ils se convaincre peu à peu de la cohérence de cette langue nouvelle qu´ils découvrent et, par contre-coup, de celle de leur propre langue maternelle.

4/ Quelques exemples de sujets étudiés durant la doublette.

Les comportements réflexifs dont le langage est à la fois l´objet d´étude et l´instrument, se répartiraient en trois types d´activités (11).

4.A/ Formulations sans métalangage explicite, (activités épilinguistiques)
- différences phonologiques : le phonème français /y/ (du) est inexistant en espagnol, tandis que le phonème /j/ (la fameuse jota comme dans Juan) est inexistant en français.

- Développer les complémentarités lexicales : 

   L´approche comparative de la morphologie de langues étymologiquement proches est très fructueuse car elle permet de saisir des bases lexicales communes ainsi que des morphèmes à fonction grammaticale identique. On peut proposer aux élèves des exemples de moins en mois transparents pour les amener à être capables d´établir des ponts entre le français et l´espagnol : ils prennent ainsi conscience qu´une base lexicale commune a pu évoluer différemment selon les langues.
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Fr.   transparent(e) 
 station

salle
étudiant
pousser
manger

Esp. transparente
estación
sala
estudiante
empujar
comer

-    Langue et réalité ne se recouvrent pas. Chaque langue traite la réalité à sa manière. En espagnol les cheveux sont considérés comme un ensemble « Tiene el pelo corto ».

-    Le genre des noms ne dépend pas de l´objet qu´ils évoquent. Il n´y a pas d´obligation absolue et on aborde la notion d´arbitraire du signe linguistique. Le lait et le sel sont féminins en espagnol «  la leche » et « la sal ». 
-    Les préfixes/suffixes, les terminaisons (tion/ción, ...)

-    Le H espagnol qui apparaît avec F en français : « humo » / fumée. « hecho »/fait.

4.B/ Productions réflexives avec recours à un métalangage, (activités d´explication)
· confusion des homophones français comme « ont/on » : recours à l´espagnol.  Le passage d´une langue à l´autre aide l´enfant à résoudre un problème dans sa langue maternelle.  Ils ont un chat  « Tienen un gato ».

-  Développer les complémentarités grammaticales ou orthographiques : La comparaison entre les morphèmes qui marquent le pluriel, le féminin des noms, des adjectifs et des participes passés, à l´oral et à l´écrit peut se faire à partir d´exemples (11) tels que :

	Morphème
	Français
	Espagnol 

	nombre
	mains
	manos

	A l´écrit
	s
	s

	A l´oral
	néant
	[s]

	genre
	fait/faite
	hecho/hecha

	A l´écrit
	Masc. rien/ féminin e
	Masc. o / féminin a

	A l´oral
	Masc. rien / féminin [te]
	Masc. o / féminin a


 -      Se pose le problème du régime des verbes, il recèle bien des pièges pour l´apprenant sans qu´aucune règle ne vienne à son secours. Les interférences sont très difficiles à  traiter, seul l´usage peut y remédier. Par exemple : aider quelqu´un / « ayudar a » , aller (manger) / « ir a » (comer). Il faudra un temps d´assimilation avant que ce qui a été appris  puisse être produit spontanément sans erreur.

-      La négation. La comparaison entre l´espagnol et le français nous apprend qu´en français selon qu´il s´agit d´un registre plutôt soigné ou plutôt courant, il y a redondance (ne…pas/, rien, etc.) ou pas (…pas) de morphèmes de négation, alors qu´en espagnol cette différence entre les registres ne peut pas se manifester par ce moyen linguistique.  Il ne mange pas la soupe. « No come la sopa ». 

-     La difficulté est plus importante avec les temps composés où les élèves espagnols maîtrisent mal la place de l´adverbe de négation. On aura ainsi : « Je ne me suis lavé pas ». Ce qui permettra aux enseignants d´insister sur le rôle de l´auxiliaire.

-      L´on voit également des erreurs au niveau des démonstratifs : « cettes »  pour ces.

-     Confusions ses/leurs. « Les clients viennent avec ses bagages ». 3ème personne du singulier/3ème du pluriel. Notion de possesseur pluriel.

4.C/ Activités réflexives avec recours à une métalangue (terminologie grammaticale, …)

- Développer les complémentarités,  exemples grammaticaux : 

           -  Les pronoms français que et qui n´ont qu´un seul équivalent en espagnol « que ». Les comparaisons d´emploi aident à mieux saisir les différentes valeurs et leurs frontières en espagnol et en français et à limiter la confusion entre les pronoms sujet et complément.

-  Le sujet verbal : ses marques varient selon les langues. Alors qu´en français en plus des marques verbales, le pronom personnel sujet doit être explicité, en espagnol les marques verbales suffisent. Ainsi à la 2ème personne du singulier, en espagnol, le morphème s est présent à l´écrit comme à l´oral. Grâce à ces exemples les élèves comprennent la variété des solutions linguistiques selon les langues, ainsi que la redondance de ces marques (jamais obligatoires en espagnol). On attire l´attention des enfants sur les différences entre le code oral et le code écrit et leurs équivalences d´une langue à l´autre.

· confusions le/la/les avec lui/leur « Je les explique » COD/COI. En espagnol le COD de personne est introduit par la préposition « a ».

· à l´impératif la confusion dans l´ordre des pronoms permet une réflexion sur les compléments d´objet : « dáselo » devient parfois « donne se le ».

· confusion entre la comparaison et la conséquence à partir de tan : « Il pleut autant » pour « il pleut tellement… ».

-       confusion pour/par transformation de la cause en conséquence. « Il a été puni par parler».
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